
M . le Présiden t

Permettez-moi d'abord d'exprimer la gratitude du
gouvernement canadien pour l'occasion qui lui est offerte par
le Conseil d'intervenir une fois de plus dans le présent
débat . Il s'est écoulé dix jours depuis que j'ai pris la
parole au Conseil, au nom de mon gouvernement, pour exprimer
l'horreur et l'indignation ressenties au Canada et pour
soumettre à la considération du Conseil une série de
propositions en réaction à la destruction délibérée d'un Boeing
747 coréen .

Dans un communiqué qui s'est longuement fait
attendre, le gouvernement soviétique a fini par admettre qu'il
avait effectivement (je cite) "interrompu" (fin de la citation)
le vol d'un avion civil sans défense, par des missiles . Les
condoléances exprimées à contre-coeur par l'Union soviétique
aux familles aes victimes sont insuffisantes : nous sommes
encore très loin du compte . M . le Président, o3 sont les
signes et l'expression d'un regret véritable? Quand donc le
gouvernement de l'Union soviétique assumera-t-il la
responsabilité de son acte révoltant et des conséquences de cet
acte?

Les Soviétiques se réfugient dans un comportement
paranoiaque, en essayant vainement de blâmer les autres pour
éluder leurs propres responsabilités, en donnant de s
explications aussi insuffisantes qu'invraisemblables ; ils
refusent également d'offrir aux familles des victimes la
moindre assistance et le moindre secours véritable . Le
Ministre soviétique des Affaires étrangères, monsieur Gromyko,
déclarait à Madrid le 7 septembre : "Les frontières de l'Union
soviétique sont sacrées" . Nous ne sommes pas ici, M . le
Président, pour mettre en doute l'inviolabilité des frontières
soviétiques, mais nous ne pouvons pas admettre et nous
n'accepterons pas que la vie de civils innocents soit aussi
bassement subordonnée à cette assertion de la souveraineté
soviétique . Nous trouvons très inquiétante la loi soviétique
de 1982 puisqu'elle enfreint des règles internationalement
reconnues en cas d'interception d'un appareil . La même
tragédie pourrait-elle se répéter si un autre avion de ligne
civil s'aventurait par mégarde dans l'espace de l'Union
soviétique? L'Union soviétique n'a laissé aucun doute quant à
ses intentions dans une telle éventualité . La communaut é
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